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L’ÉTUDE DES TERRITOIRES DU QUART N-O DE LA GAULE 
À LA FIN DE LA TÈNE :
UN BREF EXAMEN HISTORIOGRAPHIQUE

Julie Remy

Résumé :
La question de la territorialité émerge au sein des débats entre 
protohistoriens en 1981, à l’occasion d’un colloque durant lequel 
A. Duval questionne sur les mutations sociales de la fin de La Tène, 
évoquant une « structure territoriale nouvelle » aux alentours des 
IIe et Ier s. av. J.-C. (Duval 1981). S’il faut attendre près de dix ans 
pour voir les bases de cette recherche posées (Buchsenschutz et al. 
1993), l’archéologie du territoire devient un véritable sujet de prédi-
lection pour les chercheurs travaillant sur le second âge du Fer dans 
les années 2000. En effet, la notion d’espace est introduite dès lors 
que sont évoquées les questions d’urbanisation à la fin de l’âge du Fer 
(Guichard et al. 2000 ; Sievers, Schönfelder 2012) ou de hiérarchie 
des sociétés (Haselgrove 2006 ; Guichard, Perrin 2002). Il s’agira 
ici d’explorer à travers un examen historiographique les différents 
vecteurs qui composent la recherche sur l’organisation des territoires 
dans un quart N-O de la Gaule.

Mots-clés :
Bretagne, Pays de la Loire, territoire, espaces cultuels, habitats 
groupés, sites fortifiés

Abstract:
Spatial study on the N-W part of Gaul at the end of Iron Age: a brief 
historiographical review: Main directions in the history of research
The question of territoriality within the debates among protohistorians 
emerges in 1981 on the occasion of a symposium where A. Duval 
raised questions about social transformations at the end of the Iron 
Age resulting in a new territorial structure in the 2nd and 1st cent. 
BC. If it is necessary to wait about ten years to see the basis of this 
search established (Buchsenschutz et al. 1993), the archaeology of 
the territory becomes a real subject of preference for the researchers 
working on the Second Iron Age in the 2000s. Indeed, the notion of 
space is introduced since the questions arose of urbanization at the end 
of the Iron Age (Guichard et al. 2000; Sievers, Schönfelder 2012) or of 
the hierarchy of societies (Haselgrove 2006; Guichard, Perrin 2002). 
Here it will be a question of exploring through a historiographical 
examination of various vectors which make up the research on the 
organization of territories in the N-W part of Gaul.

Keywords:
Brittany, Loire Valley, territory, sanctuaries, nuclear settlements, 
hillforts

Introduction
La réflexion sur l’occupation des territoires gaulois n’est 

pas une problématique nouvelle dans le quart N-O de la Gaule. 
En effet, nous verrons qu’à l’échelle régionale les études ne sont 

pas inexistantes, bien au contraire, mais elles apparaissent soit 
peu exhaustives dans le cas d’analyses larges, soit sélectives 
quant au choix des catégories de sites évoquées (par exemple : 
Buchsenschutz 1984). De fait, l’histoire de la recherche, dans 
ce quart N-O de la Gaule, est principalement marquée par des 
travaux concernant le monde rural. 

Le travail de thèse, engagé depuis 2012 sur le thème de 
« L’organisation des territoires à la fin du second âge du Fer 
(IIe-Ier s. av. J.-C.), dans un quart N-O de la Gaule (Bretagne, 
Pays de la Loire) », propose donc de rééquilibrer la recherche 
dans ce domaine en considérant les autres formes d’occu-
pations, afin d’aboutir à une première synthèse générale. 
L’objectif est d’observer notre zone d’étude, limitée à huit ci-
tés de l’ouest – Andécaves, Namnètes, Cénomans, Diablintes, 
Osismes, Coriosolites, Redones, Vénètes –, par un biais dif-
férent, en tentant de dégager les témoins d’un phénomène de 
complexification sociale et politique, sans négliger la réalité 
d’une occupation fortement ruralisée. L’intérêt de raisonner 
à une telle échelle doit permettre – et ce malgré la grande dis-
parité des données qu’il convient de dépasser – la comparaison 
de systèmes hiérarchiques, mis en évidence sur les territoires 
concernés, avec ceux de cités de l’est ou du centre de la Gaule, 
mieux documentées qui ont pu faire l’objet d’analyses plus 
fines. Voyons ce que l’histoire de la recherche dans ces régions 
offre comme champs de réflexion.

1. L’espace rural : un thème de prédilection pour la ré-
flexion sur l’occupation des sols

Pour la zone géographique concernée, l’étude de l’occupa-
tion des territoires gaulois bénéficie principalement d’impor-
tantes avancées pour le monde rural. D’ailleurs, et dans les 
années 1990, la Bretagne apparaît comme « le fer de lance » 
de la recherche dans ce domaine (Malrain et al. 2013, p. 15). 
En effet, celle-ci est impulsée par les grands décapages de 
l’archéologie préventive, qui se développe dès le début des 
années 1980, mais également grâce aux larges campagnes de 
prospection pédestres et aériennes menées en Bretagne dès les 
années 1970. À l’échelle locale ou régionale, les études et les 
opérations se multiplient à travers des Programmes Collectifs 
de Recherches fructueux (Coord. L. Langouët, 1984–1990 ; 
Coord. S. Marion, 1994–2000). L’explosion de l’acquisition des 
données fournit la matière à des thèses universitaires, celle de 
P. Naas soutenue en 1997 ou de T. Arbousse-Bastide en 1998. 
Cette dynamique autour du monde rural ne cesse de s’enri-
chir et donne lieu à un recensement des établissements ruraux 
à l’échelle nationale entrepris dès 2007 avec le concours de 
l’INRAP. Celui-ci aboutit à une importante base de données 
qui, couplée à un système d’information géographique, permet 
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d’unir les bilans de neuf régions, dont celles des Pays de la 
Loire et de la Bretagne (Malrain et al. 2013). 

2. Quels sont les autres vecteurs de recherche pour 
l’étude du territoire dans l’ouest de la Gaule ?

Ainsi, depuis les années 1990, l’étude du territoire à La Tène 
finale a été principalement influencée par le développement de 
l’archéologie rurale, particulièrement active dans le nord et 
l’ouest de la France. Or, les IIe et Ier s. av. J.-C. sont marqués en 
Gaule et en Europe par un processus d’urbanisation, qui pose la 
question de l’émergence de l’État dans les sociétés gauloises, et 
de la complexification des strates sociales à la veille de la roma-
nisation. Ce phénomène complexe émerge vraisemblablement 
dès le VIe s. dans certaines régions (Allemagne et centre de la 
Gaule). À ce propos, en 2009, F. Carrard précisait, à l’occasion 
d’une contribution sur l’occupation à La Tène finale en Suisse 
occidentale, que « l’étude de l’organisation des territoires à la 
fin de l’âge du Fer, et en particulier des espaces ruraux, a pour 
corollaires principaux la localisation, l’identification et l’inté-
gration des habitats dans une trame principalement structurée 
par des sites centraux (oppida, agglomérations, sanctuaires) et 
les voies de communication » (Carrard 2009, p. 324). Or il ap-
paraît que, dans la zone géographique étudiée, la question des 
pôles d’attraction et de centralisation des populations est bien 
moins développée que ne l’est la recherche sur le monde rural. 
Néanmoins, les problématiques liées à l’aristocratie gauloise ne 
sont pas absentes des débats qui prennent leurs origines dans 
l’étude des sites de hauteur fortifiés.

3. Le rôle des sites de hauteur fortifiés 
L’intérêt pour ces fortifications s’éveille dès le début du 

XXe s. avec la réalisation d’enquêtes menées à l’échelle dépar-
tementale par des érudits locaux qui s’emparent du sujet. La 
curiosité de ces derniers est stimulée par la présence de volu-
mineux talus qui barrent le paysage. Ces imposants remparts 
sont un indicateur fort de l’anthropisation – tout comme l’est la 
terre cuite antique qui émerge parfois abondamment des sols 
labourés, ou bien les mégalithes qui pointent dans le paysage – 
et orientent les recherches archéologiques. 

Le début du XXe s., annonce alors le temps des premiers in-
ventaires avec notamment l’investissement de la Commission 
des enceintes de la Société Préhistorique Française, qui compte, 
entre autres, l’inventaire du préhistorien O. Desmazières qui 
œuvre pour le département du Maine-et-Loire (Desmazières 
1911). On peut également citer Y.-M. Le Men qui recense les 
Oppidums du département du Finistère (Le Men 1873). Les 
travaux entrepris par Sir M. Wheeler et K. Richardson, qui 
étendent leur zone d’étude en comparant les fortifications de 
Grande-Bretagne avec celle de Normandie et de Bretagne – 
quelques sites des Pays de la Loire sont également inté-
grés à l’inventaire – contribuent largement à cette recherche 
(Wheeler, Richardson 1957). Leur enquête servira d’ailleurs de 
base pour de futurs travaux universitaires en Bretagne (Hervé 
1989, Maguer 1994). 

Si l’écueil de la datation de ces sites fortifiés fait souvent 
obstacle à la recherche et particulièrement à ses débuts, les his-
toriens et archéologues se cantonnent rarement à de simples 
recensements, se questionnant sur leurs fonctions et leurs rôles 
au sein du territoire. Aussi, dès 1993, B. Cunliffe évoque la 

possibilité de territoires armoricains gaulois bénéficiant d’une 
« administration centralisée » autour de grands retranche-
ments, autour des « oppida » (Cunliffe 1993, p. 115-116). En 
effet, la question de la hiérarchie de l’habitat est rapidement 
intégrée aux réflexions menées sur les sites fortifiés. Ainsi, en 
1990, A. Duval, essayant de définir les particularités d’un ter-
ritoire armoricain étendu à un large quart N-O de la Gaule, 
expose les divergences d’opinions quant à la présence ou non, 
comme ailleurs en Gaule, des grands sites fortifiés qualifiés 
d’oppida. Il se range alors du côté de ceux qui préfèrent rela-
tiviser la spécificité d’une « Armorique » jalonnée principa-
lement de « petits camps » fortifiés, théorie héritière de celle 
qui a longtemps considéré l’Ouest comme étant à l’écart des 
mutations sociales et politiques qui affectent la Gaule aux IIIe 
et IIe s. av. J.-C. (Duval 1990, p. 282). Effectivement, les ar-
chéologues bretons L. Pape et P.-R. Giot dressent, eux, le por-
trait d’une « Armorique péninsulaire » isolée du phénomène 
des oppida dont on ne trouve aucun exemple au nord de la Loire 
(Giot et al. 1995, p. 283-286 ; Pape 1994). 

À la même période, J.-C. Meuret soulève la question des 
sites de hauteurs fortifiés pouvant jouer un rôle de contrôle, de 
centralisation économique ou politique sur un secteur, un ter-
ritoire défini. Cependant, sur la zone géographique qu’il traite 
dans le cadre d’une thèse, localisée aux confins de l’Anjou et 
de la Bretagne, la qualité des données archéologiques ne per-
met pas de confirmer ses intuitions (Meuret 1993, p. 163-174). 
Travaillant à une échelle plus large, celle d’une « Armorique » 
limitée aux cinq peuples les plus occidentaux (Osismes, 
Coriosolites, Vénètes, Riedones, Namnètes), P. Galliou est 
convaincu que ce secteur géographique subit, comme ses voi-
sins, des mutations au cours du IIe s. av. J.-C. – non sans parti-
cularisme – bénéficiant d’une organisation politique structurée 
(Galliou 2005, p. 20-23). 

4. La question des habitats groupés
Par ailleurs, depuis moins de 10 ans, la réflexion sur les 

territoires de l’ouest de la Gaule, jusque là cantonnée à une do-
cumentation vétuste et peu fiable, s’est vu bouleversée par des 
découvertes qui ont ouvert le débat sur l’existence de véritables 
agglomérations gauloises. Jusqu’à récemment, on pouvait 
considérer que le monde urbain était « essentiellement centré 
sur l’époque romaine » (Langouët 1991, p. 11). En outre, les 
questions d’organisation spatiale et territoriale en archéologie 
doivent beaucoup à « la théorie des lieux centraux », concept 
développé en géographie, dès le milieu du XIXe s., pour com-
prendre la distribution des villes (Pumain 1995) et qui bé-
néficie, dans un premier temps, à la recherche sur la période 
romaine avant de constituer une méthode d’approche pour les 
protohistoriens (Garmy 2009).

De fait dans l’Ouest, l’archéologie préventive a révélé 
la plupart des centres urbains avec les fouilles de Quimper 
dans le Finistère (Le Goff 2007), Trégueux en Côtes-d’Armor 
(Chartier-Le Floch 2010), Moulay en Mayenne (Le Goff 2015), 
Angers dans le Maine-et-Loire (Bouvet et al. 2009). Ces décou-
vertes ont impulsé une dynamique nouvelle dans ces régions de 
la Gaule, à l’origine notamment de travaux universitaires en 
cours, comme celui mené par E. Le Goff sur l’Organisation spa-
tiale des agglomérations à la fin de l’âge du Fer dans le Massif 
Armoricain : les sites de Kergolvez à Quimper (Finistère) et de 
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Moulay (Mayenne) - dirigé par S. Fichtl, Université de Tours - 
ou celui de J. Remy.

Soulignons également l’apport de certaines monogra-
phies issues de l’investissement de chercheurs en archéologie 
programmée, à l’image des fouilles entreprises par A. Dos et 
L. Langouët à Alet dans le nord de l’Ille-et-Vilaine, ou celles 
d’Y. Menez à Paule (Côtes-d’Armor). À ce propos, la recherche 
menée sur ce dernier site pose la question du rôle, au sein des 
territoires, des grands domaines fonciers, parfois qualifiés 
d’aristocratiques (Tanguy 2000). Cette question est appro-
fondie et pleinement développée pour l’Ouest de la Gaule par 
Y. Menez, à l’occasion d’une thèse de doctorat portant sur le site 
aristocratique de Saint-Symphorien à Paule (Côtes-d’Armor). Il 
dresse alors un bilan des résidences aristocratiques du nord de 
la Gaule, élaborant une liste de critères permettant de hiérar-
chiser les établissements ruraux (Menez 2008).

5. Les espaces cultuels : éléments structurants du ter-
ritoire ?

Avec le développement des recherches sur les espaces reli-
gieux gaulois, la question de leur implantation et de leur répar-
tition conduit rapidement à s’interroger sur le rôle qu’ils ont pu 
jouer dans la structuration des territoires. En 1990, le colloque 
de Saint-Riquier sur les sanctuaires celtiques offre l’opportuni-
té de présenter une large et première synthèse sur l’Ouest de la 
Gaule (Gomez de Soto, Lejars 1991). La recherche en Picardie, 
qui bénéficiait déjà d’un inventaire pour la période romaine et 
des travaux de prospection de R. Agache, est alors suffisam-
ment développée pour tenter une analyse territoriale. Ce tra-
vail, établi sur une chronologie large (Protohistoire et époque 
romaine), met en évidence les positions fortes des sanctuaires 
au sein des cités, installés sur des points stratégiques (près de 
frontières ou de voies de communication) ou des points domi-
nant du paysage. Ces observations, validées sur le long terme, 
traduisent un phénomène de pérennité dans l’organisation 
du territoire (Marchand 1991). Dans une démarche proche, 
S. Fichtl confronte les sites fortifiés et les sanctuaires et aboutit 
au postulat que ces derniers – du moins certains – semblent 
avoir eu la capacité de « capter » l’habitat, au point d’être par-
fois à l’origine de centre urbain (Fichtl 1991).

Malgré la synthèse sur les pratiques cultuelles en Gaule 
proposée par P. Arcelin et J.-L. Brunaux, qui s’accompagne de 
bilans régionaux dont l’un d’eux porte sur notre zone d’étude 
(Bouvet et al. 2003), la diversité du corpus et la qualité dis-
parate de l’information archéologique ne suffisent pas pour 
développer une réflexion sur leur rôle au sein des territoires 
de l’Ouest. Néanmoins, de récents travaux universitaires ap-
portent des éclairages nouveaux à cette étude (Roger 2007, 
Bossard 2015).

Conclusion
L’ensemble des travaux présentés traduit une certaine 

dynamique à l’échelle régionale, ayant rarement abouti à de 
plus larges enquêtes. C’est pourquoi une révision des espaces 
cultuels, avec l’appui de bilans parallèles sur les sites de hauteur 
fortifiés, sur les habitats groupés, ainsi que sur les espaces fu-
néraires, a pour objectif de dépasser ces carences, dans le cadre 
de cette thèse. Il s’agira notamment de mettre en évidence les 

systèmes de réseaux et les relations hiérarchiques entre les dif-
férentes implantations retenues.
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